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BEAUCOUP y verront un record. Songez donc, un spectaclede théâtre qui dure douze heures, est-ce fréquent ? Aussiloin que nous pouvons remonter dans nos souvenirs, nousne tombons pas sur un exemple d’un spectacle de théâtreayant franchi la barre des dix heures. Déjà, deux heures dethéâtre, c’est colossal, a fortiori douze heures. Mais JulienGosselin aime les espaces larges, et il aime visiblement cequ’il fait.Julien Gosselin, metteur en scène français, est en effet l’au-teur de cette prouesse. A 29 ans seulement, il signe là unspectacle exceptionnel, au Festival d’Avignon. Il y a trois ansdéjà il avait marqué les esprits, au même endroit, en pro-posant une adaptation des « Particules élémentaires » deMichel Houellebecq, qui tint sur quatre heures. Cette fois, ilest allé encore plus loin dans son travail d’adaptation d’unroman et de sa mise en scène. Douze heures, c’est tout demême énorme, quand bien même il y aurait deux heuresd’entractes !Le roman mis en scène est celui du Chilien Roberto Bolano,« 2666 ». Une œuvre inachevée qui avait tout de même déjàatteint, du vivant de l’auteur, les 1352 pages qui sont lessiennes dans l’édition Folio. Voilà le monstre auquel s’estattaqué le jeune metteur en scène. Mais pour dire quoi ?Souvent, les adaptations jouent avec les raccourcis, les cou-pures, opèrent des choix dans la trame pour des besoinsd’efficacité. Or, en ce qui concerne Julien Gosselin, il fallaitadapter tout le roman. Mais pour raconter quoi ? Le romande Roberto Bolano – décédé en 2003 – parle de quatre uni-versitaires européens, un Français, un Espagnol, un Italienet une Britannique, que lie une passion pour un mystérieuxécrivain allemand né en 1920 et qui signe sous le nom deBenno von Archimboldi. Les quatre universitaires, décidésà retrouver l’auteur invisible, se rendent à Santa Teresa, uneville fictive au nord du Mexique, à la frontière des Etats-Unis. On comprend très vite que cette ville, c’est Ciudad Jua-rez, où des centaines de jeunes femmes ont disparu, à partirde 1993 : beaucoup furent retrouvées dans le désert, vio-lées et torturées. La plupart d’entre elles avaient été ré-duites au statut d’esclaves modernes dans une ville mise encoupe réglée par des groupes internationaux et des narco-trafiquants. C’est donc cette ville qui occupe une place cen-trale dans le roman « 2666 », dont le titre associe le chiffredu mal (666) et le 2 du millénaire en cours. Mais il n’y a pasque cela dans ce roman fleuve. Au-delà de cette réussite artistique et technologique, se po-sent des questions essentielles. Douze heures de spectacle,est-ce supportable ? Ce marathon portant sur le roman deBolano se justifie-t-il vraiment ? On a beau dire, tout n’estpas important dans une œuvre, un texte narratif. Des choixsont à faire, nécessairement. Si certains apprécient la dé-marche du metteur en scène français, d’autres n’y voientque des désavantages, dont Jacques Nerson, chroniqueurde théâtre, avec qui nous voulons sortir de ce billet : « Gos-selin déclare à qui veut l’entendre qu’il a envie de s’attaquerà des œuvres colossales, torrentueuses, qui embrassentl’univers entier, ambition plus présente dans le champ ro-manesque que dans le répertoire du théâtre classique oucontemporain. N’empêche qu’il ne faut pas douze heures àMolière ou Tchekhov pour traiter des sujets largementaussi essentiels que la poursuite d’un mystérieux roman-cier allemand à travers le monde ou une enquête auMexique, à la façon d’un roman noir, sur des meurtres etdes viols de femmes jamais élucidés. Dernière remarque.Inutile de se mentir, proposer un spectacle d’une telledurée, c’est renoncer d’entrée de jeu au grand public. Il estvrai que les directeurs du festival « in » l’en ont depuis long-temps chassé. Ne vous en faites pas pour la recette, il y abien assez de branchés à Avignon pour remplir La FabricAcinq fois de suite. Toutefois, outre sa longueur, l’élitisme dece spectacle est alarmant. Il fait du théâtre un art d’initiés.Pour ne pas dire de mandarins.

12 heures de spectacle,
prouesse ou folie ?
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Ce nouveau titre donne
mission à l'ancien interna-
tional gabonais de pro-
mouvoir les principes et
valeurs humanitaires au-
près des populations en
temps de paix ou de crise.
Il s'engage donc à porter
les couleurs de la Croix-
Rouge gabonaise et de
mener les différentes ac-
tions humanitaires positives
prônées par l'organisme
humanitaire. 

DANIEL Cousin, figure em-blématique du football ga-bonais a été élevé hier àLibreville au rang d'ambas-sadeur de bonne volonté, aucours d'un point-pressetenu par les membres de laCroix-Rouge gabonaise. Cechoix porté sur ce footbal-leur de talent n'est pas for-tuit.  Daniel  Cousin est eneffet  un personnage célèbre,intègre et de bonne moralité. Selon Guy Patrick ObiangNdong, président de laCroix-Rouge gabonaise, cetitre lui sied d'autant qu'ilincarne les principes fonda-mentaux de la Croix-Rougegabonaise, qu'il saura pro-mouvoir auprès des popula- tions, des jeunes surtout. Atravers cette célébrité, cetorganisme souhaite menerses différentes actions hu-manitaires, précisément lasensibilisation des jeunes
sur le VIH/Sida. En effet, la sensibilisationdes populations constituel'une des activités de laCroix-Rouge gabonaise, quia d'ailleurs lancé le mois

dernier son projet marke-ting social du préservatif« Lovers plus ». Ledit projetconsiste à faciliter l'accessi-bilité et la disponibilité dupréservatif sur toute l'éten-due du territoire gabonais. D'après Guy Patrick ObiangNdong, la notoriété et la re-nommée légendaire de Da-niel Cousin devrait les aiderà réaliser ce challenge. «Daniel cousin nous accom-pagne dans nos activités de-puis quelque temps. En tantque personnalité qui consti-tue un modèle pour la jeu-nesse gabonaise, nouspensons qu'il peut véritable-ment porter haut le drapeaude la Croix-Rouge gabonaiseen tant qu'ambassadeur debonne volonté. Nous pen-sons également qu'il susci-

tera des vocations auprèsdes jeunes qui ignorent en-core la Croix-Rouge. Et , lepremier projet qu'il porteradans sa nouvelle casquetted'ambassadeur de bonnevolonté sera de faire la pro-motion, via le spot de télévi-sion, de la marque depréservatif "Lovers plus", afait savoir Guy PatrickObiang Ndong, président dela Croix-Rouge gabonaise.Pour sa part, Daniel Cousins'est dit honoré de faire dés-ormais partie de la famillede la Croix-Rouge en tantqu'ambassadeur de bonnevolonté. Il a également pro-mis de transmettre un mes-sage positif à la jeunessegabonaise qui est pour luiune priorité.

Daniel cousin élevé au rang d'ambassadeur de bonne volonté
Croix-Rouge gabonaise

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Guy Patrick Obiang Ndong, président de la Croix-
Rouge gabonaise, a élevé Daniel Cousin au titre

d'ambassadeur de bonne volonté.
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